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Février 1936 : le Frente Popular  emporte les élections en Espagne, 
Avril 1936 : la República española  célèbre ses 5 ans, 

Printemps 1936 : ESPAGNE, L’ESPOIR !  

Samedi 16 avril 2016, JOURNÉE FESTIVE 
salle des fêtes de  Montalzat (Tarn-et-Garonne) 

commune-siège de la Gare de Borredon qui "desservait" le camp de concentration de Septfonds 

DE LA RÉPUBLIQUE D’HIER A CELLE DE DEMAIN !  

Dès 9 h 30, toute la journée : expositions, librairies, stands   

10 h 30 : hommage à Charles Farreny (fondateur en 1999 du site Espagne au cœur) 

12 h 15 - 13 h 45 : auberge espagnole  (de chacun selon son panier !)  

13 h 45 : salutations , table ronde avec divers auteurs  dont Isabelle Alonso  

15 h : contributions artistiques : musique, chants, slam, poésie  
avec : Choeur des Filles et Fils de Républicains Espagnols, Marie-Amélie Farreny, 

Jacques Galván, Didier Lázaro, Los Republicanos, Bruno Ruiz, Tal y Cual 

Manifestation à l’initiative de l’AAGEF-FFI en appui aux activités du CIIMER 
(Centre d’Investigation et d’Interprétation de la Mémoire de l’Histoire Républicaine, sis Gare de Borredon). 

Les participations d’associations amies sont bienvenues 
(tables à disposition : contacter jose.gonzalez44@wanadoo.fr ) 

80e anniversaire du début de la lutte armée contre le fascisme  

75e anniversaire du début de la lutte armée d’Espagnols en France  

40e anniversaire de la légalisation de l’AAGEF-FFI  (26 ans après l’interdiction de 1950)  

Monument National des Guérilleros  
Soyons nombreux à Prayols (09), samedi 4 juin, 11 h 

Cérémonie suivie d’un banquet républicain et résist ant  - Précisions en page 8 

1942-2016 : Domingo TEJERO PÉREZ 
enfin officiellement reconnu 

"Mort pour la France"  
Portrait1 : voir page 2 

Les recherches et démarches de l’AAGEF-FFI
viennent d’aboutir : par décision prise le 11 
janvier 2016, la directrice de l’ONACVG a at-
tribué la mention Mort pour la France à ce 
guérillero engagé dans l’action armée à Paris 
fin 1941, blessé et détenu le 9 octobre 1942, 
mort le lendemain au cours d’un interrogatoire 
par des policiers français à l’hôpital (la mention 
sur la photo ci-dessous, a plausiblement été 
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« Résister est un verbe qui se conjugue au présent » (Lucie Aubrac) 

1950-2016 : pour rendre justice aux résistants espagnols 
de nombreux élus (dont 44 parlementaires) et responsables associatifs 

demandent que soit rapporté l’arrêté de dissolution de 1950 
Rappel du texte de la demande et  liste de soutiens: voir pages 4 à 6 

Ce n’est pas un hasard si le Maire de Toulouse (droite) et le maire d’Alençon (gauche) ont appor-
té vigoureusement leur appui. Et ceux d’Argelès-sur-Mer, Bègles, Bezons, Bram, Buzet-sur-Tarn, 
Castelnaudary, Castelnau-sur-l’Auvignon, Caussade, Couiza, Dieppe, Hendaye, Joigny, La 
Courneuve, La Grand Combe, Lavelanet, Le Vernet d’Ariège, L’Île Saint-Denis, Lormont, Ma-
zères, Mérignac, Montalzat, Montolieu, Montréal, Ortaffa, Pamiers, Pauillac, Pierrefitte-sur-Seine, 
Portes, Saint-Denis, Saverdun, Stains, Tarascon-sur-Ariège, Tarnos, Tonnerre, Verniolle, Vi-
douze, Villetaneuse, etc. Ce n’est pas un hasard ! Et les présidents des Conseils Départemen-
taux de l’Aude et de la Seine Saint-Denis. Et l’assemblée du Conseil Départemental de la Haute-
Garonne, à l’unanimité ! Ce n’est pas un hasard ! Et 44 parlementaires de tout l’arc républicain. 
Ce n’est pas un hasard ! Ils sont nombreux ceux qui savent le rôle des guérilleros dans la Ré-
sistance ; qui regrettent que le gouvernement français de 1950 ait cédé aux pressions de Fran-
co ; qui regrettent que pendant 26 ans, jusqu’après la mort du dictateur, les résistants espagnols 
(les survivants) aient été privés des droits de réunion, d’association, d’expression… 
Dans ce contexte, ce n’est qu’en 2013, 2014, 2015, que ces héros de la Résistance : Conrad 
MIRET (✝ 27 février 1942, Paris), Pablo SÁNCHEZ (✝ 27 août 1944, Bordeaux), José BARÓN 
(✝ 19 août 1944, Paris) ont pu être officiellement déclarés, chacun, "Mort pour la France". 
Merci à tous ceux qui nous soutiennent dans ces démarches. Ensemble, continuons. 

9 avril 2016, à Montazels-Couiza 
hommages aux Espagnols 

réfugiés puis résistants dans l’Aude 
A l’initiative de la section de l’Aude de 
l’AAGEF-FFI et de CERE 11 (Chemins de l’Exil 
Républicain Espagnol dans l’Aude) : cérémo-
nies, banquet, chants, poèmes et guitare ! 

Précisions en page 8 

écrite le 12 octobre) 
1 Domingo TEJERO fut 
l’un des Espagnols tom-
bés à Paris, présentés 
lors du colloque organisé 
par l’AAGEF-FFI le 11 
octobre 2013, à l’Hôtel 
de Ville de la capitale. 

21 mai 2016, à Gudas (Ariège) 
hommage à Jesús RÍOS GARCÍA 

chef du XIV Cuerpo "Mort pour la France" 
Le 5 juillet 2014, à l’initiative de l’AAGEF-FFI 
une stèle a été placée sur l’ancienne Casa Be-
leta, hameau de Pény, à Gudas. Ici fut blessé 
Jesús RÍOS lors d’un assaut par La Milice, le 
24 mai 1944. Durement interrogé à Foix, il y 
mourut le 27. Il avait été en 1942-43 le 1er chef 
du XIV Cuerpo de Guerrilleros Españoles en 

Francia. Le 21 mai (11 h) participeront Con-
chita RAMOS (arrêtée avec Jesús, déportée) 
et Laure, fille de Jesús. Jeanine Garcia, prési-

dente de l’AAGEF-FFI 
Ariège a demandé que 
Jesús RÍOS, déclaré 
Mort pour la France le 
28 février 1945, soit ins-
crit sur le Monument aux 
Morts de Foix, ville libé-
rée par les guérilleros. 



 

 

pour l’Allemagne, puis rue Beaubourg 
contre un officier allemand. 

Miguel Ángel SANZ indique que Jorge 
PÉREZ TROYA et deux autres guéril-
leros montent début août 1942 de 
Bordeaux pour renforcer le 2e déta-
chement espagnol FTP-MOI de la ré-
gion parisienne ; en septembre 
1942,  ils participent à plusieurs atten-
tats. Jorge décrit la dernière opération 
ainsi : «  Le 30 septembre nous lan-
çâmes une bombe au milieu du défilé 
des milices fascistes PPF dans la 
cour de leur caserne. […] Dans cette 
opération, le guérillero Cagancho, de 
mon groupe, fut arrêté…». 

En 2013, mon frère Charles6 et moi
avons pu consulter (Archives Nat.) les dé-
clarations de Jean LAVOIGNAT, ex 
inspecteur de la Brigade Spéciale 2 
(BS2) de la préfecture de police de 
Paris, entendu après la Libération. 
Selon ses déclarations, l’attentat du 
30 septembre a fait 2 morts et plu-
sieurs blessés ; l’arrestation immé-
diate de Cagancho a conduit le 8 oc-
tobre à celle du Paraguayen José 
DELGADO ; cet ancien brigadiste ré-
vèle un rendez-vous prochain ; le 9 
octobre, Jean LAVOIGNAT et un col-
lègue interpellent Domingo TEJERO ; 
l’Espagnol s’échappe, les policiers ti-
rent et le blessent de trois projectiles. 

Conduit à l’Hôpital, il y meurt le 10 oc-
tobre pendant que le commissaire 
Paul TISSOT et son subordonné Re-
né LEVITRE l’interrogent. Selon Jean 
LAVOIGNAT, Paul TISSOT et René 
LEVITRE, revenant de l’hôpital, ont 
déclaré « que Tejero qui gesticulait et 
manifestait la volonté de mourir en ré-
ponse aux questions qui lui étaient 
posées avait réussi à provoquer 
l’hémorragie et qu’il était mort au 
cours de l’interrogatoire » [sic  : le 
soulignement figure ainsi dans le do-
cument d’archive]. Pour la mort de 
Domingo TEJERO, aucun des 4 poli-
ciers directement impliqués n’a été fi-
nalement sanctionné. 
Sur dossiers présentés en 2015 par 
l’AAGEF-FFI, la mention Mort pour la 
France  a été attribuée à Domingo 
TEJERO, par décision de la directrice 
de l’ONACVG (Office National des Anciens 
Combattants et Victimes de Guerre) datée 
du 11 janvier 2016. 
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                     Domingo TEJERO PÉREZ : autre figure méconnue de la Résistance espagnole à Paris 
Signalons que Sandalio PUERTO 
avait été arrêté avant l’attentat du 30 
septembre 1942, tandis que Jorge 
PÉREZ TROYA a été arrêté le 15 oc-
tobre 1942. Emiliano ALCÓN 
FERNÁNDEZ, Jorge PÉREZ TROYA 
et Sandalio PUERTO MARTÍNEZ ont 
été déportés à Mauthausen. 
L’histoire de chacun de ces hommes 
mérite d’être connue7 et honorée. 
Par la Ville de Paris bien sûr, mais 
plus largement par la France… et par 
l’Espagne. Agissons en ce sens. 

Henri Farreny  
1 

Ancien chef d’état-major de la Agrupación de 

Guerrilleros Españoles, auteur de Luchando en 

tierras de Francia (Ed. de la Torre, Madrid, 1981). 
2 

Dans On les nommait des étrangers (Gaston La-
roche, Éd. Français Réunis, 1965) est reproduit (p. 
189) un communiqué du Détachement espagnol, 
relatant 8 actions réalisées entre mars et sep-
tembre 1942 à Paris, la dernière étant celle du 30 
septembre 1942 contre « la milice de Doriot » 
c’est-à-dire le PPF, Parti Populaire Français. 
3 

Non pas les « FTP-MOI », car les Francs-Tireurs 

et Partisans – Main d’Œuvre Immigrée ne sont 
dénommés ainsi qu’en juin 1942 (sous le com-
mandement du Roumain Boris HOLBAN pour ce 
qui est de la région parisienne). 
4 

Joseph BOCZOR, avait succédé à Conrad MI-
RET (après son arrestation du 12 février 1942) à 
la tête des groupes armés de la MOI ; il fut l’un 
des fusillés de l’Affiche Rouge. Boris HOLBAN 
commanda les FTP-MOI de la région parisienne, 
de juin 1942 à juillet 1943, puis de décembre 1943 
(succédant alors à Missak MANOUCHIAN, arrêté) 
à août 1944. Luis MONTERO était en juin 1942 
chef pour la Zone Occupée de l’organisation mili-
taire espagnole développée en prolongement des 
comités de base de la Unión Nacional Española. Il 
fut arrêté le 30 novembre 1942 simultanément 
avec le frère de Conrad MIRET : Josep MIRET ; 
en 1943, tous deux furent déportés à Mauthausen. 
5 

Bien connu comme un des dix de l’Affiche 

Rouge (1944), mais guérillero actif bien avant.
 

6 
Décédé le 31 août 2015 (cf bulletin 139 : Hasta 

siempre Charlie). Ensemble nous avons effectué 
les recherches présentées le 11 octobre 2013 à 
l’Hôtel de Ville de Paris (Colloque Contribution des 

Républicains Espagnols à la Libération), poursui-
vies jusqu’à sa mort, concernant notamment les 
Espagnols résistants tombés à Paris. 
7 

En 2015 est paru un très bienvenu répertoire de 
1950 pages : Les Fusillés (1940-1944), Diction-

naire biographique des fusillés et exécutés pour 

condamnation et comme otages ou guillotinés en 

France pendant l’Occupation. Cet ouvrage, pour 
lequel ont été sollicités 120 auteurs, comporte un 
chapitre intitulé : Biographies des morts sous la 

torture et des suicidés. L’équipe coordonnatrice 
n’a pas songé à solliciter la vieille et vaillante Ami-

cale des Anciens Guérilleros Espagnols en 

France, ni bien lu ses notoires publications. De ce 
fait, Domingo TEJERO est totalement ignoré de 
même que José BARÓN, tombé le 19 août 1944 à 
Paris, et Manuel BERGES, « suicidé » le 27 
juin1942, dont nous reparlerons prochainement. 

De parents espagnols, Domingo TE-
JERO PÉREZ est (selon l’acte de dé-
cès) né le 18 août 1913 au Brésil. 

Miguel Ángel SANZ1, qui le désigne 
seulement par « Tejero », indique qu’il 
a été « officier de blindés et plus tard 
pilote de chasse » pendant la Guerre 
d’Espagne. Narcis FALGUERA, actuel 
président d’honneur de l’Amicale des 
Anciens Guérilleros Espagnols en 
France (AAGEF-FFI), a connu Do-
mingo après La Retirada, lorsqu’ils 
étaient tous deux prisonniers au camp 
de concentration du Barcarès ; il se 
souvient de lui comme « un étonnant 
polyglotte mais aussi un très bon na-
geur » ; ils se sont retrouvés fin 1939, 
quelques jours, au camp de concen-
tration de Septfonds, que Domingo a 
quitté le 3 janvier 1940. 

Miguel Ángel SANZ rapporte le té-
moignage de Sandalio PUERTO, 
proche compagnon de  « Tejero ». A 
partir de juin 1941 ils ont partagé la 
même chambre et travaillé ensemble 
plusieurs mois à la Gare de l’Est ; ils 
ont participé côte à côte à plusieurs 
attentats antiallemands à Paris ; par 
exemple : en décembre 1941, attaque 
d’un officier au jardin des Tuileries 
pour lui prendre son arme ; quelques 
jours après, pose d’une bombe dans 
un wagon de la Gare de l’Est ; en jan-
vier 1942, coups de feu contre un offi-
cier, boulevard de Sébastopol ; en fé-
vrier 1942, jet d’une bombe contre un 
restaurant réquisitionné, près de la 
place Clichy ; le 1er mai 1942, incen-
die de 2 camions rue de Rivoli. 

Sandalio décrit « Tejero » ainsi : 
« D’aspect herculéen, très élégant et 
toujours souriant, on l’appelait Tarzan 
Il disait avant chaque opération : on 
ne m’aura pas vivant… ». Il liste di-
verses opérations exécutées en mars, 
avril et mai 1942, par d’autres com-
battants espagnols d’une unité qu’il 
désigne comme « el destacamento 
español2 ». Comprendre : détache-
ment espagnol de la MOI3. Il relate 
une réunion en juin avec Joseph 
BOCZOR, Boris HOLBAN et Luis 
MONTERO ÁLVAREZ4, à l’issue de 
laquelle fut créé le « 2o Destacamento 
FTP-MOI de la región parisiense ». 

Sandalio PUERTO prend le comman-
dement de cette unité, secondé par 
Domingo. Avec eux, initialement, une 
dizaine d’Espagnols dont Emiliano 
ALCÓN FERNÁNDEZ (Cagancho) et 
Celestino ALFONSO MATOS5. San-
dalio PUERTO rapporte qu’il participe 
à 2 attentats avec Domingo TEJERO 
en juillet 1942 : gare de l’Est contre un 
wagon de marchandises en partance 

Suite de la p. 1 



 
  

 

AAGEF-FFI Ariège  : actualités 
Samedi 5 mars était présentée, dans la salle du musée du Vernet 
d’Ariège, la conférence « Les Républicains espagnols dans les camps 
de concentration français 1939-1945. Réalité historique encore mal 
connue et reconnue », par Henri Farreny. Démonstration était faite, à 
partir de documents officiels découverts aux archives nationales, 
projetés, que ces camps trop souvent nommés camps d’internement ou 
d’hébergement étaient bien des camps de concentration, appellation 
qui dérangeait les autorités de Vichy, mais qui a continué cependant à 
être utilisée sur les papiers à en-tête ou tampons de l’Administration. 
Le public éclairé a apprécié la teneur de cette conférence et la qualité 
des informations données. Au cours du débat fructueux qui s’en est 
suivi, le terme de « négationnisme » a été prononcé, approuvé et repris 
par toutes les personnes présentes qui rappelaient aussi la manière 
indigne dont les réfugiés espagnols étaient traités sur le territoire 
français, dénomination camp de concentration d’autant plus approuvée 
que refusée encore aujourd’hui par certaines autorités. 
Une auberge espagnole conviviale prolongeait la conférence et 
permettait ainsi de nouveaux échanges. Nous remercions vivement M. 
le Maire, Michel Grasa, d’avoir mis la salle à notre disposition et pour 
sa participation. 
Nous remercions M. Jesús Calvo d’avoir offert à l’Amicale les 
documents qu’il possédait concernant son père, réfugié espagnol Jesús 
CALVO REDONDO , guérillero dans le Lot, arrêté et déporté par les 
Allemands en Tchécoslovaquie. 

la présidente : Jeanine Garcia 
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AAGEF-FFI Hautes -Pyrénées  : Assemblée Générale  
Elle s’est tenue à Tarbes samedi 5 mars dans une ambiance fraternelle, 
avec la participation de Jacques Galván, représentant le bureau 
national. Les rapports moral et financier ont été adoptés à l'unanimité. 
L'Amicale est en relation avec de nombreuses associations du monde 
combattant et participe aux diverses cérémonies. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A l’issue d’un riche débat, les activités 2016 ont été définies : 

� 9 avril, conférence de José González : 
Regard actuel sur la Guerre d'Espagne 

� Date à ajuster, conférence de Raymond Cubells : 
Au sujet du camp de concentration du Vernet d'Ariège 

� Du 17 octobre au 7 novembre, exposition Francisco BOIX 
Photos du camp de concentration de Mauthausen  
en partenariat avec : Amicale de Mauthausen, ADIRP, AFMD, 
Ceux de Rawa-Ruska, Centre culturel Israélite de Tarbes, ONAC. 

� Parallèlement, pendant ces 3 semaines : exposition et film sur Le 
convoi des 927 (1er convoi vers Mauthausen, depuis le camp de 
concentration français d’Angoulême, 20 août 1940) avec Gregorio 
Lázaro puis spectacle-slam de Didier Lázaro : Enfermement ; 
Concierto para una bandera de Juan-Francisco Ortiz ; livre de 
Philippe Guillén : José CABRERO ARNAL (le père de Pif, déporté à 
Mauthausen) ; conférence d'Henri Farreny : Les Républicains 
espagnols dans les camps de concentration français – Réalité 
historique à connaître et faire connaître. 

la présidente : Françoise Mieudou Rodríguez 

AAGEF-FFI Pyrénées Atlantiques  - Landes  : actualités  
Le 20 mai prochain  Isabelle Alonso viendra présenter à Bayonne 
(Librairie Hirigoyen, 5 rue Port Castet, 15 h) son dernier  livre Je 
mourrai une autre fois. Une délégation de l’AAGEF-FFI   aura le 
bonheur et l'honneur de participer à un repas en sa compagnie pour 
débattre de son parcours et de ses projets… et des nôtres ! 

le président : Juan Muñoz 

AAGEF-FFI Haute-Garonne  : Assemblée Générale  
L’assemblée générale tenue samedi 19 mars, au siège de l’Amicale 
nationale (Maison des Combattants) a été l’occasion de riches échanges, 
notamment au sujet de la campagne « Pour un geste de réparation 
envers les résistants espagnols ». 
C’est à Toulouse que l’Amicale des Anciens FFI et Résistants 
Espagnols, injustement dissoute en 1950, a été fondée. C’est à Toulouse 
aussi, que le 17 septembre 1944, après que les guérilleros espagnols 
aient défilé devant lui, le Général DE GAULLE , en décorant l’un 
d’entre eux, a prononcé les fameux mots de reconnaissance qui sont 
gravés sur plusieurs monuments de France, dont Prayols. 
L’ensemble des présents s’est réjoui du soutien public et appuyé qui a 
été apporté à l’Amicale par le maire de Toulouse et par le Conseil 
départemental (motion unanime), ainsi que par 4 députés et 
d’autres personnalités du département. 
Prochaines activités décidées : � affréter un bus pour la journée festive 
à Montalzat le 16 avril - départ de la Casa de España à 8 h 30 précises 

� épauler la cérémonie d’hommage à Jesús RÍOS, à Gudas (Ariège) le 
21 mai (11 h) aux côtés des familles RÍOS et RAMOS � déplacer au 
lundi 25 avril (11 h) la traditionnelle célébration du 14 avril 1931, 
devant le Monument de la Casa de España � affréter un bus pour la 
cérémonie de Prayols le 4 juin – départ de Basso Cambo à 9 h précises. 

le président : Jacques Galvan 

AAGEF-FFI Gard-Lozère  : Assemblée Générale 
Elle s’est tenue à Alès le 6 février. 60% des membres étaient présents 
ou représentés. Cette forte participation témoigne de l’intérêt que les 
membres de notre Amicale portent à la défense de la mémoire des 
républicains et guérilleros espagnols. 

Bilan 2015 
Le rapport d’activité, adressé avec la convocation et  développé par le 
président, a été approuvé à l’unanimité. Le détail du compte 
d’exploitation de l’exercice 2015 ainsi que la situation de la trésorerie 
ont été donnés avec la convocation. Suite aux explications de notre 
trésorière et du président, le rapport financier a été  approuvé à 
l’unanimité.  Compte tenu de l’excellent état de notre trésorerie, le 
montant de la cotisation reste fixé  à 20 €. Décision votée à l’unanimité. 

Orientations et projets pour 2016 
Toutes les actions vers nos membres et les associations du monde 
résistant seront maintenues. Notre Amicale continuera à être présente 
aux réunions, aux commémorations et dans les établissements scolaires. 
� Exposition Guérilleros, les soldats oubliés et conférences : pour 
2016 nous avons été sollicités par les lycées de Saint-Christol lès Alès, 
Albert Camus de Nîmes et le lycée de Milhaud. 
� Visite du mémorial de Rivesaltes : nous avons rencontré la 
directrice pour évoquer notre collaboration à la vie de ce magnifique 
mémorial. Elle nous rendra visite en février pour consulter nos archives 
et évoquer une possible collaboration. Nous envisageons d’organiser 
une sortie en bus pour le visiter  au printemps. . 
� Sentier de mémoire de la Bataille de la Madeleine : en présence de 
tous les membres de l’Amicale qui pourront y participer, nous 
tournerons ce film en suivant les guérilleros depuis le maquis de 
Monoblet jusqu’au château de Tornac. 
� Les mémoires du guérillero Pedro ABELLÁN (360 p.) : la 
souscription pour l’achat de ce témoignage exceptionnel est lancée. Il 
sera vendu à environ 15 ou 17 € (réservations au 04 66 20 02 28 : Anne 
Marie Garcia). Intitulé : 1936-1945. Une jeunesse en armes, de la 
République Espagnole à la Résistance en France, il relate l’épopée 
d’un jeune Espagnol qui s’engage dans l’armée républicaine espagnole 
puis, après la Retirada, dans la Résistance. Ces mémoires racontent 
l’’histoire d’un soldat de base avec une grande précision et se lisent 
comme un roman, d’un trait. Écrites dans la langue de Cervantès, elles 
ont été traduites par un professeur d’espagnol. 

Élection du conseil d’administration 
Le président donne le nom des membres sortants. Et appelle à de 
nouvelles candidatures. En l’absence de nouveaux candidats, le CA est 
reconduit. Les futurs membres du bureau seront élus par le CA au cours 
d’une prochaine réunion. 

Dates à retenir 
Samedi 4 juin : commémoration à Prayols � Samedi 11 juin 10 h 30 : 
commémoration à l’Affenadou, puis repas avec animation � 
Dimanche 27 août : commémoration de la Bataille de la Madeleine 

la secrétaire : Anne-Marie Garcia 



 

ABDICHE Coralie- Première maire-adjointe de Pauillac (Gironde) ;
ADIVÈZE Roger-Maire d'Alairac (Aude) ; AGUILAR Dominique-Maire 
de Tonnerre (Yonne) ; ALAUX Sylviane-Députée des Pyrénées Atlan-
tiques (6e c.) + Lettre au premier ministre, 14 janvier 2016 ; ALLABERT 
Emilie-Maire-adjointe de Lavelanet (Ariège) ; ALLAER Véronique-
Conseillère municipale de Castelnau-sur-l’Auvignon (Gers) ; ÁLVAREZ 
Ange-Ancien résistant, emprisonné en 1943, déporté et 1er évadé du Train 

Fantôme (3 juillet 1944), retourné au combat, commandeur de la Légion 
d’Honneur, président d’honneur de l’AAGEF-FFI ; ÁLVAREZ Benoît-
Maire de Montgailhard (Ariège), conseiller départemental de l'Ariège ;
AMIRSHAHI Pouria-Député des Français de l’étranger (Maghreb/Afrique 

de l’Ouest) ; ANDRIEU Francis-Maire de Plavilla (Aude) ; ANIORT Yves-
Maire de Granès (Aude) ; ANZIANI Alain-Sénateur de Gironde,  Maire de 
Mérignac ; ASENSI François-Député de Seine-Saint-Denis (11e c.) ;
AUPETIT Claudine-avec les Républicains espagnols depuis les Comités 
pour l’Espagne de 1936-39 ; AYLAGAS Pierre-Député des Pyrénées-
Orientales (4e c.), maire d’Argelès-sur-Mer ; BANQUET Régis-Maire 
d’Alzonne (Aude), président du Conseil communautaire Carcassonne 
Agglo ; BAPT Gérard-Député de Haute-Garonne (2e c.) ; BASTID Chris-
tian-Conseiller départemental du Gard ; BEAUMALE Michel-Ancien 
maire de Stains (Seine Saint-Denis) ; BEL Jean-Pierre ANCIEN PRESI-
DENT DU SENAT (a relayé auprès du 1er ministre, en mai 2014, le dossier 
de demande à ce sujet) ; BELLARDI SAVOYE Freddy-Maire de Vidouze 
(Hautes-Pyrénées) ; BELL LLOCH i PANYELLA  María-Ancienne résistante 
à Marseille ; BERNÈDE Jean-Luc-Maire-adjoint de Saint-Hilaire (Aude) ;
BERTRANT-PUIG Georges-Membre du bureau des Amis des Combattants 

en Espagne Républicaine (ACER) ; BETTINI DEL RÍO Angèle-Ancienne 
résistante à Toulouse,  inculpée par Vichy dès novembre 1940, chevalière 
de la Légion d’Honneur, Ancienne internée des camps de concentration fran-
çais du Récébédou, Rieucros, Brens et Gurs ; BIÉMOURET Gisèle-Députée 
du Gers (2e c.) ; BOCQUET Alain-Député du Nord (20e c.) ; BOISON 
Maurice-Maire de Castelnau-sur-l’Auvignon (Gers) ; BONHOMME 
François-Sénateur du Tarn-et-Garonne, maire de Caussade, président de 

la Communauté des Communes du Quercy Caussadais  + Lettre au ministre 
de l’Intérieur, 14 janvier 2016 ; BOUILLY Georges-Conseiller municipal 
de Castet Pugon (Pyrénées Atlantiques) ; BOURGAIN Michel-Maire de 
l’Île Saint-Denis (Seine Saint-Denis) ; BOURREAU Dominique-Maire de 
Villeneuve la Guyard (Yonne) ; BOUTIH Malek-Député de l’Essonne (10e

c.) ; BRAOUEZEC Patrick-Président de la Communauté d’Agglomération 
Plaine Commune, vice-président de la Métropole du Grand Paris, ancien 
maire de Saint-Denis, ancien député de Seine Saint-Denis ; BRETON 
Émile-Journaliste ; BUFFET Marie-Georges-Députée de la Seine 
Saint-Denis (4e c.), ancienne ministre  + Question écrite au premier mi-
nistre, 25 mars 2015 ; CABANNE Raymond-Maire de Ladern sur Lau-
quet (Aude) ; CALLEJA Philippe-Maire de Saverdun (Ariège), président 

de la Communauté des Communes du Canton de Saverdun, ancien conseil-

ler régional de Midi-Pyrénées ; CANDELIER Jean-Jacques-Député du 

Nord (16e c.) ; CAPDEVIELLE Colette-Députée des Pyrénées Atlantiques 
(5e c.) + Question écrite au premier ministre, 8 janvier 2016, conseillère 
municipale de Bayonne ; CARBONNEL Jean-Louis-Maire de Saint-
Hilaire (Aude) ; CARRÉ Marie-Hélène-Première maire-adjointe de 
Plavilla (Aude) ; CASTÉRA Edgard-Président départemental de l'Asso-

ciation Nationale des Anciens Combattants de la Résistance (ANACR) du 
Gers ; CAZANAVE Philippe-Conseiller départemental de l’Aude ;
Conseil Départemental 31-VŒU ADOPTÉ À L’UNANIMITÉ par le 
Conseil Départemental de la Haute-Garonne le 29 janvier 2016 à l’intention 
du ministre des Anciens Combattants ; CHANTEREAU Jean-Paul-
Membre du bureau des Amis des Combattants en Espagne Républicaine 

(ACER) ; CHIBLI Kamel-Vice-président du Conseil régional de Langue-
doc-Roussillon-Midi-Pyrénées, en charge de l’éducation, de la jeunesse et 
des sports ; CIMBRON Segundo-Maire de Saint-Yzans-Médoc (Gi-
ronde) ; CLUZEL Virginie-Ancienne résistante FTP-MOI dans les 
Bouches-du-Rhône, veuve de Pascual GIMENO (comandante Royo) chef 
de la 3e Brigade de Guérilleros Espagnols qui a libéré Foix (Ariège) le 19 
août 1944 ; COLOMÉ Antoine-Premier maire-adjoint du Vernet d’Ariège 
(Ariège) ; COMBIS  Didier-Maire de Magrie (Aude) ; CORSAN Jean-
Jacques-Conseiller régional d’Aquitaine, Limousin, Poitou, Charente ;
COURTEAU Roland-Sénateur de l’Aude ; CRESTA Jacques-Député 
des Pyrénées Orientales (1e c.) + Question écrite au ministre des Anciens 
Combattants, 26 janvier 2016 ; CUBELLS Raymond-Président de l'Ami-

cale des anciens internés politiques et résistants du camp de concentration 

du Vernet d'Ariège, fils de José CUBELLS, résistant emprisonné dès 1942, 
déporté-évadé en juin 1944, retourné au combat, sergent FFI ; DARMIAN 
Jean-Marie-Vice-président du Conseil départemental de la Gironde ;
DARTIGOLLES Olivier-Porte-parole du Parti Communiste Français

(PCF), conseiller municipal de Pau (Pyrénées Atlantiques) ; DAVID 
Alain-Maire de Cenon (Gironde) ; DEDIEU-CASTIES Françoise-
Ancienne vice-présidente du Conseil régional de Midi-Pyrénées, ancienne 
maire de Lacaugne ; DELAUNAY Michèle-Députée de la Gironde (2e c.), 

ancienne ministre + Question écrite au ministre des Anciens Combattants, 
19 janvier 2016 ; DENOUVION Victor-Conseiller départemental de la 
Haute-Garonne ; DESCAZEAUX Ghislain-Conseiller départemental du 
Tarn-et-Garonne, président de la commission Culture et Patrimoine ;
DIAS Manuel-Président du Réseau Aquitain pour l’Histoire et la Mémoire de 

l’Immigration (RAHMI), président du Comité Sousa Mendes ; DOMBRE-
COSTE Fanny-Députée de l’Hérault (3e c.) ; DONZE Éric-Conseiller 
Départemental de l’Ariège, maire de Montoulieu (Ariège) ; DOUCET San-
drine-Députée de la Gironde (1e c.) ; DOUSSIÈRE René-Maire de Portes 
(Gard) ; DUBIÉ Jeanine-Députée des Hautes-Pyrénées (2e c.) ; DUFLOT 
Cécile-Députée de Paris (6e c.), ancienne ministre ; DUMAS Françoise-
Députée du Gard (1e c.) ; DUMAS William-Député du Gard (5e c.) ;
DUPRÉ Jean-Paul-Député de l'Aude (3e c.), Maire de Limoux + Lettre au 
ministre des Anciens Combattants, 21 décembre 2015 ; DURAN Alain-
Sénateur de l’Ariège ; ECENARRO Kotte-Maire d’Hendaye ; 
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Pour un geste de réparation  
envers les Républicains espagnols résistants 

Le 7 octobre 1950, un arrêté du ministre de l’intérieur, Monsieur 
Henri QUEUILLE, prononçait la dissolution de l’ Amicale des 
Anciens FFI et Résistants Espagnols . 

En 1976, juste après le décès du général FRANCO, les anciens 
combattants espagnols survivants ont pu se regrouper sous le 
nom de : Amicale des Anciens Guérilleros Espagnols en France 
– Forces Françaises de l’Intérieur (AAGEF-FFI), mais le préju-
dice moral et politique persiste. 

Depuis 2 ans, l’AAGEF-FFI demande aux autorités gouverne-
mentales que l’arrêté de dissolution du 7 octobre 1950 soit rap-
porté. Sa démarche a été relayée auprès de Monsieur le pre-
mier ministre Manuel VALLS, par Jean-Pierre BEL (alors prési-
dent du Sénat), par Marie-Georges BUFFET (députée, ancien 
ministre) et par Valérie RABAULT, députée et rapporteur géné-
ral du budget de l’État. 

Comme eux, nous estimons que rapporter cet arrêté du 7 oc-
tobre 1950 ne serait que justice au regard de la contribution des 
Républicains espagnols à la Résistance en France, qu’il con-
vient de mieux faire connaître et reconnaître. 

Au 25 mars 2016, les personnalités listées ci -après ont a p-
porté leur soutien au texte ci-contre.  Nous les remercions 
chaleureusement . Pour exprimer sa solidarité : aagef@free.fr 
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ta-Députée de la Gironde (4e c.) ; LAMPLÉ Roberto-Membre du bureau 
des Amis des Combattants en Espagne Républicaine (ACER) ; LARRE-
GOLA Daniel-Président départemental de l' Association Nationale des 

Anciens Combattants de la Résistance (ANACR) en Hautes-Pyrénées ;
LAURENT Pierre-Sénateur de Paris + Question écrite au ministre de 
l’Intérieur, 14 janvier 2016 ; LAURET Bernard-Maire de Montolieu 
(Aude) ; LEMORTON Catherine-Députée de la Haute-Garonne (1e c.) ;
LE NAOUR Philippe-Maire-adjoint de Stains (Seine Saint-Denis) ; LE-
PINE Serge-Maire de Camplong (Aude) ; LESPADE Jean Marc-Maire de 
Tarnos (Landes), conseiller départemental des Landes ; LESPARRE 
Dominique-Maire de Bezons (Val d’Oise) + Lettre au premier ministre, 15 
février 2016 ; LISSAR Jean-Ancien conseiller régional d’Aquitaine ; LOI-
SEAU Jacques-Directeur de publication de Résistance Unie en Gironde, 
membre du Comité de soutien à Pablo SANCHEZ ; LÓPEZ Augustin-
Président de Iberia y Cultura  en Ariège ; LORCA Raymond-Conseiller 
municipal de Lavelanet (Ariège) ; LORENZI Carmen-Présidente de 
l’Amicale de la 35e Brigade FTP-MOI Marcel LANGER, veuve de Robert 
LORENZI qui vengea Marcel LANGER résistant guillotiné ; LUCAS 
Yvette-Ancienne présidente du Comité Toulousain pour l’Espagne ;
MADRELLE Philippe-Sénateur de la Gironde ; MALAVIELLE Patrick-
Maire de La Grand Combe (Gard), vice-président du Conseil départemen-
tal du Gard ; MAMÈRE Noël-Député de la Gironde (3e c.), maire de 
Bègles ; MARETTE Louis-Maire de Mazères (Ariège) ; MARTI-
SALAZAR Claude-Auteur-compositeur, enseignant ; MARTINEL Mar-
tine-Députée de la Haute-Garonne (4e c.) ; MARTORELL José-Président 
de Guérillero oublié ; MARTOS GARCÍA Antonia-Sœur d’Antonio 
MARTOS résistant assassiné par la Milice, le 29 mai 1944 en Ariège, décla-
ré Mort pour la France le 23 janvier 1946 ; MATEOS Pili-Coprésidente de 
l’Association Federico García Lorca de Tarascon-sur-Ariège ; MAU-
GARD Patrick-Maire de Castelnaudary (Aude) ; MEDINA José-Vice-
président de l'Amicale des anciens internés politiques et résistants du 

camp de concentration du Vernet d'Ariège ; MEJEAN Claudie-Maire de 
Bram (Aude) ; MERCADER Saulo-Peintre - sculpteur ; MÉRY Serge-
Ancien premier adjoint au maire d’Épinay-sur-Seine, ancien conseiller 
général de Seine St-Denis, ancien vice-président de la Région Île-de-France ;
MILIAN-KARNER Ámparo Ancienne résistante de la 5e Brigade de 
Guérilleros de l’Aude, veuve de Miguel KARNER, résistant déporté à 
Mauthausen, ancienne présidente de l’Association d’Entraide  des Vic-

times et Orphelins de Guerre dans l’Aude ; MIRAMET Lionel-Maire de 
La Bezole (Aude) ; MIRASSOU Jean-Jacques-Vice-président du Con-
seil départemental de la Haute-Garonne chargé des sports, de l’éducation 
populaire et des anciens combattants, ancien sénateur ; MIREMONT Jean 
Président de l' Association Nationale des Anciens Combattants de la 

Résistance (ANACR) de Tarnos (Landes) ; MOLET Joan Petit-neveu de
Conrad MIRET i MUSTÉ : 1er chef des groupes armés de la MOI à Paris dès 
août 1941 qui a succombé le 27 février 1942 à La Santé, déclaré Mort pour 
la France (le 6 mai 2013 seulement) ; MOLHERAT Michel-Conseiller 
départemental de l’Aude, président départemental de l' Association Nationale 

des Anciens Combattants de la Résistance (ANACR) de l’Aude ; MONTANÉ 
André-Conseiller départemental de l’Ariège ; MORAINE Bernard-
Maire de Joigny (Yonne) ; MOUDENC Jean-Luc-Maire de Toulouse 
(Haute-Garonne), ancien député,  + Lettre au ministre des Anciens Com-
battants, 11 janvier 2016 ; MUÑOZ Numen-Maire de Verniolle (Ariège), 
président de Mémoire, Résistance en Ariège – Solidarité Transfrontalière ;
NEGRÍN Carmen-Présidente d’Honneur de la Fundación Juan Negrín,
présidente du CIIMER (Centre d’Investigation et d’Interprétation de la 
Mémoire de l’Espagne Républicaine) ; NOGUÈS Serge-Conseiller muni-
cipal de Bayonne (Pyrénées Atlantiques) ; OOGHE Jean-Président dé-
partemental de l'ANACR des Landes, ancien sénateur et conseiller général
de l'Essonne, ancien maire de Sainte Geneviève des Bois ; ORLIAC Domi-
nique-Députée du Lot (1e c.) ; ORTUÑO Pilar-Ancienne présidente de la 
Casa de España en Toulouse ; PADILLA Jean-Maire honoraire de Ca-
gnac les Mines (Tarn) ; PAILLARD Didier-Maire de Saint-Denis (Seine 
Saint-Denis) + Lettre au ministre des Anciens Combattants, 23 mars 2016
PANYELLA Francesc-Président du Cercle Català de Marsella ;  
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ESTEBANEZ Pierre-Marie-Président de l’Association des Retraités 
Espagnols et Européens de la Gironde ; FABRA Joan-Président du 
Mémorial de la Base Sous-Marine de Bordeaux ; FABRE Anita-
Coprésidente de l’Association Federico García Lorca de Tarascon-sur-
Ariège ; FABRE Marie-Hélène-Députée de l'Aude (2e c.) ; FALGUERA 
Narcis-Ancien combattant en Espagne (1936-1939), ancien résistant, 
chevalier de la Légion d’Honneur, président d’honneur de l’AAGEF-FFI ;
chef d’état-major de la 11e Brigade de Guérilleros Espagnols lors de 
l’Opération du Val d’Aran (octobre 1944) ; FATIN Florent- Maire de 
Pauillac (Gironde) ; FAURÉ Alain-Député de l'Ariège (2e c.) ; FÉDIEU 
Dominique-Maire de Cussac-Médoc, conseiller départemental de la Gi-
ronde ; FERNÁNDEZ Martine-Maire-adjointe de Saint-Hilaire (Aude) ;
FEUGAS Jean-Claude-Conseiller municipal  de Lormont (Gironde) ;
FILIPPETTI Aurélie-Députée de Moselle (1e c.), ancienne ministre ;
FLORENSA Jean-Manuel-Écrivain, metteur en scène ; FOURCADE 
Michel-Maire de Pierrefitte-sur-Seine (Seine Saint-Denis), vice-président 
du Conseil Départemental de Seine Saint-Denis ; vice-président de la 
Communauté d’Agglomération Plaine Commune, conseiller de la Métro-
pole du Grand Paris ; FRAYSSE Jacqueline-Députée des Hauts-de-Seine 
(4e c.), ancienne maire de Nanterre ; GABAY Pascal-Membre du bureau 
des Amis des Combattants en Espagne Républicaine (ACER) ; GAIL-
LARD Catherine-Maire-adjointe de Dieppe (Seine-Maritime) ; GALLEGO 
Jorge-Directeur de Recherches INSERM Paris ; GALUT Yann-Député du 
Cher (3e c.) ; GARCIA Antoine-Président départemental du Souvenir

Français en Ariège ; GARINO Henri-Vice-président du Conseil régional 
de Languedoc Roussillon [avant élections du 13 décembre 2015] ; GEAY 
Alain-Président du Réseau Victoire, président pour le Gers de la Fonda-

tion pour la Mémoire de la Déportation, vice-président du Bataillon 

d’Armagnac, ancien conseiller régional de Midi-Pyrénées, chevalier de la 
Légion d’Honneur ; GIRAL Hélène-Vice-présidente du Conseil régional 
de Languedoc Roussillon [avant élections du 13 décembre 2015], maire-
adjointe de Castelnaudary (Aude) ; GLAVANY Jean-Député des Hautes-
Pyrénées (1e c.), ancien ministre ; GODARD Sylviane-Ancien maire-
adjointe de Bouffémont (Val d’Oise) ; GOS Paul-Président départemental 
de l' Association Nationale des Anciens Combattants de la Résistance 

(ANACR) en Ariège ; GOT Pascale-Députée de Gironde (5e c.), conseillère 
départementale de la Gironde ; GRASA Michel-Maire du Vernet d’Ariège
(Ariège) ; GRAUPERA Isabelle-Conseillère municipale de Lavelanet
(Ariège) ; GRESH Alain-Journaliste ; GUARDIA MAZZOLENI Ronny-
Conseiller régional de Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées (Gers) ; GUER-
RERO Tamara-Présidente de Mémoire de l’Espagne Républicaine et 

Résistante du Gers (MERR 32) ; GUGLIELMI Philippe-Premier maire-
adjoint de Romainville (Seine Saint-Denis), ancien conseiller régional d’Île-
de-France, ancien Grand Maître du Grand Orient de France ; GUILHAS Jean-
Conseiller départemental des Hautes-Pyrénées ; GUIRAUD Bernard,-
Maire de Lesparre-Médoc (Gironde) ; GUTIERREZ Robert-Secrétaire 
général du syndicat CGT du ministère des affaires sociales et du travail

(SMAST CGT) ; HEGOBURU Jean-Pierre-Ancien conseiller régional de 
Midi-Pyrénées ; HERVÉ Edmond-Ancien maire de Rennes 1977-2008, 
ancien ministre, ancien député ; HORTALA Jacques-Maire de Couiza 
(Aude), président de la Communauté de Communes du Pays de Couiza ;
HOUSSET Jean-Président départemental de l' Association Nationale des 

Anciens Combattants de la Résistance (ANACR) en Gironde ; IMBERT 
Françoise-Députée de la Haute-Garonne (5e c.) ; JOACHIM André-
maire-adjoint de La Courneuve (Seine St-Denis) ; JENNAR Raoul Marc-
Essayiste ; JOSZ Bernard-général de réserve, président du Centre de 

Mémoire des Pyrénées Orientales ; JOURDA Gisèle-Sénatrice de l’Aude 
+ Lettres au premier ministre et  au ministre des Anciens Combattants, 29 
janvier 2016 ; JOVIADA Gilles-Maire de Buzet-sur-Tarn (Haute-
Garonne) ; JUMEL Sébastien-Maire de Dieppe (Seine-Maritime), conseil-
ler régional de Normandie + Lettre au premier ministre, 10 mars 2016 ;
JUSTE Carine-Maire de Villetaneuse (Seine Saint-Denis) ; KEYER Ma-
rie-Antoinette-Vice-présidente de la Délégation territoriale de l'Ariège 
de l'Association des Amis de la Fondation pour la Mémoire de la Déporta-

tion ; LABATUT Alain-Maire de Brugairolles (Aude) ; LACUEY Conchi-
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Minervois (Aude) ; SÁNCHEZ Marc-Maire de Lavelanet (Ariège), conseil-
ler départemental de l'Ariège ; SAPHORES Régis-Président de 
l’Association Républicaine des Anciens Combattants (ARAC) en Gironde ;
SAINTOUT Michelle-Maire de Saint-Estèphe-Médoc (Gironde) ; SCAR-
PETTA Guy-Écrivain, co-président de l'Amicale des Déportés Résistants 

du Train Fantôme ; SENTIS Georges-Historien ; SERIÉ Guy-Maire de 
Villebazy (Aude) ; SERRES Jean-Écrivain ; SOLER Jean-Michel-Maire-
adjoint de Saverdun (Ariège), conseiller départemental de l'Ariège ; SU-
TRA Alain-Maire de Tarascon-sur-Ariège (Ariège) ; TAÏBI Azzedine-
Maire de Stains (Seine Saint-Denis), conseiller départemental de Seine 
Saint-Denis ; vice-président de la Communauté d’Agglomération Plaine 
Commune, conseiller de la Métropole du Grand Paris ; TORRES MARTÍN 
Carmen-Ancienne résistante de la 5e Brigade de Guérilleros de l’Aude, 
veuve de Tomás MARTÍN, résistant déporté à Mauthausen ; TOUZEAU 
Jean-Maire de Lormont (Gironde), conseiller départemental de la Gi-
ronde ; TRIGANCE Yannick-Conseiller régional d’Île-de-France, ex 
maire-adjoint d’Épinay-sur-Seine ; TRIGANO André-Maire de Pamiers 
(Ariège), président de la Communauté de communes du Pays de Pamiers, 
ancien député de l’Ariège ; TROUSSEL Stéphane-Président du Conseil 
Départemental de la Seine Saint-Denis ; VALL Raymond-Sénateur du 
Gers, Maire de Fleurance (Gers) ; VASSAL Lucien-Écrivain, ancien maire 
des 15e et 16e arrondissements de Marseille ; VAYSSIÉ Yves-Maire de 
Montalzat (Tarn-et-Garonne) ; VIEU-CHARIER Catherine-Maire-adjointe 
de Paris, chargée de la Mémoire et du Monde Combattant ; VIGNERON 
François-Maire-adjoint de Stains (Seine Saint-Denis), conseiller de la 
Communauté d’Agglomération Plaine Commune ; VIGO Luce-présidente 

de l’association du Prix de cinéma Jean Vigo, critique de cinéma ;
VILLAR TEJÓN Ángel-Ancien résistant dans la base sous-marine de 
Bordeaux,  Médaille de la Ville de Bordeaux, président d’honneur de 
l’AAGEF-FFI de la Gironde ; VILAPLANA Marie-France-Vice-présidente 
du Conseil départemental de l’Ariège, maire de Benagues (Ariège) ; VIO-
LA André-Président du Conseil départemental de l’Aude. 

Pour exprimer votre solidarité : aagef@free.fr
ou : AAGEF-FFI, 27 rue de Cartailhac, 31000 Toulouse
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PARRILLA Jérôme-Maire-adjoint d’Ille-sur-Têt (Pyrénées Orientales) ;  
PASTRE Jean-Pierre-Maire de Félines-Minervois (Hérault) ; PEÑA 
Virgilio-ancien combattant en Espagne (1936-1939), ancien résistant 
déporté à Buchenwald ; PÉREZ Jean-Claude-Député de l’Aude (1e c.) + 
Question écrite au premier ministre, 7 décembre 2015 ; PETIT Jean-
Pierre-Vice-président de la Fédération de la Gironde de la Ligue des 

Droits de l'Homme, vice-président de la Ligue des Droits de l'Homme 

de Pauillac-Médoc ; PIERNA Louis-Ancien maire de Stains (Seine Saint-
Denis), ancien député ; PINEL Robert-Président de Mémoire Résistance 

des Hautes Baronnies (Drôme) ; PLA Raymond-Maire d’Ortaffa (Pyré-
nées Orientales) ; POPELIN Pascal-Députée de la Seine Saint-Denis (12e

c.), + Question écrite au ministre des Anciens Combattants, 26 janvier 
2016 ; POUX Gilles-Maire de La Courneuve (Seine Saint-Denis) ; PUEYO 
Joaquim-Députée de l’Orne (1e c.), maire d’Alençon (Orne) ; RABAULT 
Valérie-Députée du Tarn-et-Garonne (1e c.) + Question écrite au premier 
ministre, 14 avril 2015 ; RAMOS Conchita née Grangé-Déportée à 
Dachau puis Ravensbrück (Train Fantôme), officier de la Légion d'Honneur, 
commandeur de l'Ordre National du Mérite, présidente d'Honneur de 
l'AAGEF-FFI ; RAYER Guy-Conseiller municipal de Courbevoie (Hauts-
de-Seine) ; RAYNAUD Serge-Maire de Saint-Sauveur-Médoc (Gironde) ;
REBELLE Christian-Maire de Montréal (Aude) ; REVAILLER Jean-
Marie-Maire-adjoint de Saint-Vivien-Médoc (Gironde), membre d’Amnesty 
International ; REVOL René-Maire de Grabelle (Hérault) ; RÍOS Laure-
Fille de Jesús RÍOS GARCÍA, 1er chef du XIVe Corps de Guérilleros Espa-

gnols en France (1942), blessé par la Milice, torturé par la Gestapo, décédé 
à Foix le 27 mai 1944, ville libérée ensuite par les guérilleros, déclaré Mort 
pour la France (le 28 février 1945) ; RIOU Nicole-Maire-adjointe de Stains 
(Seine Saint-Denis) ; RITTENER Jean-Membre de la Ligue des Droits de 
l'Homme, de l'A.N.A.C.R. et de l' A.C.E.R. (Gironde) ; RIVEL Tamara-
Conseillère départementale de l’Aude ; ROL-TANGUY Claire-
Présidente des Amis des Combattants en Espagne Républicaine (ACER), 
fille d’Henri ROL-TANGUY ancien chef des FFI de l’Île-de-France ; ROY 
Jackie-Maire-adjoint de Lavelanet (Ariège) ; RUIZ Sonia-Ancienne maire-
adjointe de Toulouse ; SAÏSSET Jean-François-Maire de Trausse-

Une belle réalisation : le Mémorial du Camp des Mil les  

J'ai visité avec beaucoup d'intérêt et de plaisir le Site-Mémorial du Camp des 

Milles le 16 février dernier. Le lieu est impressionnant. Le contenu très riche. 

L'intention annoncée, "Comprendre pour agir" est puissamment et élégamment 

servie. Je recommande vivement la visite pour tous publics. 

J’ai aussi constaté quelques graves erreurs dans la première salle du parcours. 

� Une colonne affirme : « PRINTEMPS 1933 – LES PREMIERS CAMPS DE 

CONCENTRATION ». Non : les camps de concentration de 1933 allemands 
ne furent pas les premiers. Ni au monde, ni en France ;  ainsi, notre bulletin 

n° 137 (p. 4) présentait le livre de Jean-Claude Farcy (1995), intitulé : Les 

camps de concentration français de la première guerre mondiale (1914-1920). 

� Un grand panneau annonce : « 17.06.1936 – DEBUT DE LA GUERRE 

CIVILE CONTRE LA REPUBLIQUE ESPAGNOLE ». Non : nos lecteurs savent 

bien que la Guerre d’Espagne – pas  que  civile ! – a commencé 1 mois 
plus tard (le 17 juillet au Maroc, le 18 dans la péninsule). � Sous ce titre 

erroné il est affirmé : "l'Espagne devient en 1930 une République". 1930 ?! 

J’ai écrit le 9 mars, au responsable des 

contenus du Site- Mémorial, M. Bernard 

Mossé, pour lui signaler ces erreurs. 

Nos lecteurs seront tenus informés. 

HF 

   Pour un geste de réparation envers les Républicains espagnols résistants  
 

Suite de la page 5 

L’avènement de la IIe République espagnole, la guerre pour la défendre, la guerre antifasciste encore en France et 
sur les autres fronts, la lutte antifranquiste ici et là-bas, des décennies de courage et de dévouement pour la liberté 

Vous voulez que l’histoire authentique et complète des républicains espagnols résistants soit connue et reconnue ? 

Que vous soyez ou non descendant de républicain(s) espagnol(s) résistant(s), l’heure de la relève est venue : 

Je , soussigné(e)……………………………………………..... né(e) le ………………………….. à…………………………………. 

demeurant à………………………………………………………………………........................................................................... 

    désire adhérer à  l’Amicale des Anciens Guérilleros Espagnols en France  - F.F.I. 

Téléphone(s)…………………………………………..   Adresse internet………………………………………………………………... 

Profession…………………………………………………… Autre qualité….………………………………………………………...... 

Formulaire coloré à copier et envoyer au siège national : AAGEF-FFI, 27 rue Cartailhac, 31 000 Toulouse, avec un chèque de 25 € (abonnement au bulletin inclus) 
libellé à l’ordre de : AAGEF – FFI. Merci aussi pour vos dons, notamment pour améliorer cette publication. L’amicale regroupe actuellement 9 amicales locales : 
Ariège, Aude, Gard-Lozère, Gironde, Haute-Garonne, Lot, Pyrénées Atlantiques-Landes, Hautes-Pyrénées, Pyrénées Orientales. Les adhérents des autres départements 
sont directement membres de l’amicale nationale, jusqu’à constitution ou reconstitution d’une amicale départementale. Contacts, courrier : aagef@free.fr  

Vous voulez que l’histoire authentique et complète des républicains espagnols résistants soit connue et reconnue ? 

Les vétérans nous le demandent : l’heure de la relève est venue. Soutenez notre action, rejoignez-nous 



  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La manifestation a été suivie par un banquet républicain, devant la Gare de 

Borredon (siège du CIIMER : Centre d’Investigation et d’Interprétation de la 
Mémoire de l’Espagne Républicaine) par laquelle sont arrivés la plupart des  
environ 30 000 Espagnols qui furent enfermés au camp de concentration de 
Septfonds. Le lendemain s’est tenue une réunion du Conseil de Pilotage du 
CIIMER. Les participants venus de Belgique, Espagne et France ont 
apprécié le bilan des activités et réalisations coordonnées depuis 5 ans, par 
les instances du CIIMER, dont les journées annuelles, consacrées aux 
camps de concentration français, qui se tiennent chaque année autour de 
l’anniversaire de la mort du président Manuel Azaña (3 novembre 1940). 

Le CIIMER en visite au Mémorial de Rivesaltes  
Mardi 15 mars, une délégation du CIIMER composée de Carmen 

Negrín, Nadine Cañellas, José González et Henri Farreny s’est rendue 
au Mémorial du Camp de Rivesaltes. Lors du Conseil de Pilotage du 

CIIMER tenu l’avant-veille à Borredon avec les représentants d’une 
trentaine d’associations, ont été rappelées les démarches effectuées 

en 2015 en vue de corriger le réductionnisme historique constaté dans 
les annonces précédant l’ouverture (voir bulletin n° 138 p. 3-4) ; après 

rappel des difficultés rencontrées lors de l’inauguration (voir bulletin 
n° 140 p. 4) ont été projetées des images des panneaux qui situent à 

tort  la fin de la guerre d’Espagne en février 1939 (!) et l’ouverture du 
camp (de concentration, pourquoi le nier ?) de Rivesaltes au 14 janvier 

1941 alors que des milliers d’Espagnols et de Brigadistes y étaient 
relégués en 1940 (références précises : bulletin n° 140, p. 5). 

La délégation du CIIMER n’a pu rencontrer la directrice, empêchée, 
avec laquelle elle avait pris rendez-vous, mais a pu avoir d’intéressants 

échanges avec des groupes de visiteurs espagnols et français (dont 
des classes de lycéens), des enseignants et des membres du person-

nel. Elle a constaté que les graves inexactitudes déjà signalées 
n’avaient pas été corrigées. 

Elle a aussi observé d’autres incohérences et manques d’objectivité ; 
par exemple dans un court-métrage destiné à présenter la Guerre 

d’Espagne, il est affirmé à propos des évènements de début mai 1937 
à Barcelone,  que ceux-ci opposèrent : « marxistes et anarchistes aux 

communistes staliniens » ; nos lecteurs savent qu’à cette époque la 
Généralité de Catalogne était dirigée par le nationaliste Lluis Com-

panys et le gouvernement de la République par le socialiste Largo 
Caballero ; ce sont les forces militaires de la Généralité et du gouver-

nement central qui ont rétabli l’ordre. L’affirmation précédente est à la 
fois fausse et insultante. Est-ce ainsi qu’on doit enseigner l’Histoire ?  
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Día internacional del Holocausto y de Pre-
vención de Crímenes Contra la Humanidad 
Intervención en el Parlamento de Cataluña 27-1-2016 

Permítanme compartir con ustedes, en una fecha 
tan señalada como esta, 4 reflexiones, y a la vez  4 
sentimientos alrededor de las mismas. 

En primer lugar la EMOCIÓN. Emoción al recordar 
y honrar a todas aquellas personas, de diferentes 
orígenes, de diferentes características, pensamien-
tos, ideas.... que sufrieron la deportación a los 
campos nazis. Honor y memoria a las víctimas de 
todas las comunidades; Honor y memoria a los 
republicanos y republicanas españoles, primeros 
luchadores contra el fascismo en Europa. 

En segundo lugar la RABIA. Rabia y decepción, al 
comprobar que 71 años después de la liberación 
de los Campos, seguimos arrastrando el sentimien-
to de apátridas, seguimos sin conseguir el recono-
cimiento jurídico de las víctimas, sin el reconoci-
miento de las culpabilidades, seguimos con monu-
mentos franquistas en pie, y soportando el escarnio 
de la subvención a la Fundación Francisco Franco. 

Rabia de ver cómo, en cambio, las políticas de 
memoria deben hacerse sin apoyo ni respaldo 
oficial, sin ayudas para sensibilizar, para explicar la 
historia; de ver cómo se obstaculiza sistemática-
mente la apertura de las fosas ... 

En tercer lugar, la VERGÜENZA. Vergüenza de ver 
el comportamiento de la vieja Europa ante la crisis 
de los refugiados. Contemplar como más de 70 
años después, Europa maltrata a los refugiados 
sirios como maltrató a los refugiados republicanos 
que huían del franquismo. De ver como la Europa 
de Bruselas se ha convertido en la Europa del 

capital y no en la Europa de las libertades y la 
solidaridad por la que lucharon, sufrieron  y murie-
ron las víctimas de los campos. 

Vergüenza de ver cómo proliferan muros y alam-
bres de cuchillas en lugar de brazos acogedores. 

Vergüenza de ver cómo algunos países, después 
de expoliar descaradamente la tierra de origen de 
los refugiados, ahora se quieren quedar con sus 
pertenencias. 

Pero también, la ESPERANZA. Esperanza en 
todos estos hombres y mujeres que nos acompa-
ñan. Esperanza en esta juventud que participa con 
nosotros en los proyectos de memoria, y que el 
pasado mes de marzo llenaba este mismo  espacio 
para manifestar su antifascismo. 

Esperanza en su mirada joven, en sus ojos jóve-
nes que derraman lágrimas ante la puerta del 
campo de Mauthausen o Buchenwald. Esperanza 
en sus puños jóvenes alzados, firmes, comprome-
tidos y decididos en la lucha contra el fascismo. 

Esperanza en esta juventud, que seguro no se lo 
mirará y actuará, que seguro cogerá el testigo de la 
dignidad de las víctimas, y nos ayudará a cerrar el 
paso a la extrema derecha y al fascismo, a cons-
truir esta Red de Memoria y Prevención del Fas-
cismo Nunca Más, a construir esta Red de trinche-
ras contra el Fascismo en cada ciudad de Catalu-
ña, de España y de Europa.... 

Esperanza en estos jóvenes que seguro nos 
ayudarán también a cerrar de una vez por todas la 
librería Europa, ejemplo de permisividad de un 
Estado que se niega a condenar el fascismo. 

Gracias chicos, gracias por vuestro compromiso, 
vuestra fuerza, y vuestro empuje. Y a todas uste-
des, también, gracias por estar aquí. 

¡Salud y viva la República! 

Enric Garriga 
presidente, Amical de Mauthausen y otros campos 

Amical de Mauthausen i altres camps 
i de totes les victimes del nazisme d’Espanya 

HOMMAGE A LA 35e BRIGADE FTP-MOI 
Le 6 mars 2016, une cérémonie s’est tenue 
devant le monument aux morts de Saint-
Amans, commune de Castelculier (Lot-et-
Garonne) en hommage aux résistants de la 
35e Brigade FTP-MOI Marcel Langer 

1
. Sur 

ce monument une plaque évoque le jeune 
Italien, qui avait résidé ici, Enzo GODEAS. 

Avec Rosine BET et David FREIMAN, ils 
réalisèrent l’attentat antinazi du 1er mars 1944 
au cinéma Les Variétés de Toulouse. David 
périt lors de l’explosion, Rosine mourut le 
lendemain. Enzo fut fusillé le 22 juin 1944 à 
la prison Saint-Michel de Toulouse. 

L ’Amicale de la 35e Brigade FTP-MOI Marcel 
Langer est présidée par notre camarade 
Carmen LORENZI, veuve d’Enzo LORENZI 
(Robert le Blond) qui exécuta en 1943 le 
procureur Lespinasse pour avoir requis et 
obtenu la guillotine contre Marcel LANGER. 
André Magne, secrétaire de l’Amicale, a 
brossé un tableau historique. Rodolfo Ru-
biera a exprimé la solidarité de l’AAGEF-FFI. 
1
 Ne pas confondre avec la 35e Brigade de guéril-

leros du Gers UNE-FFI (erreur répétée à satiété !). 

 Ensemble, 
drapeaux  italien 
français et espagnol  

Au centre, André Magne. A droite, Rodolfo Rubiera 

Photo : Alain Fort 

Samedi 12 mars, 250 personnes ont participé à la 

10e marche de la Gare de Borredon au Mémorial de Septfonds. 
Ci-dessous intervention de Carmen Negrín, 

présidente du Conseil de Pilotage 
du CIIMER 
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Valeriano CARBONERAS GIL, né le 14 avril 1918 
à Caudete de las Fuentes (Valencia) est décédé le 
28 décembre 2015 à Carcassonne. A 14 ans il 
travaille dans une fabrique d’espadrilles ; à 16 il 
milite à la CNT. La guerre, il la fait de 36 à 39 dans 
l’artillerie anti-aérienne. Son unité, faite prisonnière 
lorsque les franquistes prennent Alicante, est 
enfermée dans de dures conditions à Albatera. 
Il s’évade, se cache longtemps chez un cousin. Il 
réussit à obtenir des faux papiers, sous l’identité de 
Mario RUIZ LARA, par lesquels il se vieillit de 5 ans 
afin de faire croire qu’il a déjà effectué son service 
militaire. Après 10 ans de vie clandestine, survivant 
grâce à de petits boulots, il réussit à s’embarquer 
d’Algésiras à Tanger. De là il passe à Casablanca 
qui est encore sous protectorat français. Il travaille 
comme chauffeur puis mécanicien. 
Ce n’est qu’en 1973 qu’il retrouve sa vraie identité 
et peut se marier avec sa compagne Monique. 
Aussitôt ils passent en France. A Monique, la 
famille et amis, nous exprimons notre sympathie. 

Nadine Cañellas 

En 1938-39 il combat avec une unité de guérilla 
basée à Barcelone. Passé en France le 6 février 
1939, il connaît les camps de Saint-Cyprien puis 
Le Barcarès. C’est là que, le 27 mars 1939, il 
s’engage dans la Légion Étrangère ; début avril, il 
est envoyé en formation à Sidi Bel-Abbes. 

Le 4 mars 1940, répondant à un appel à volon-
taires, il est affecté à la 13e Demi-Brigade de 
Montagne de la Légion Étrangère (13e DBMLE) 
qui part pour le Larzac et les Alpes puis Brest où il 
embarque pour Glasgow et ensuite la Norvège. 

Durant le mois de mai 1940, il participe aux com-
bats pour la prise de Narvik. Début juin, il rem-
barque pour l’Angleterre puis Brest où il est hospi-
talisé le 14 juin. Le 19 juin, les Allemands le font 
prisonnier. Le 10 janvier 1941, il est transféré de 
Saint-Brieuc au stalag XVII B à Krems. Fin 1941 il 
est envoyé à Mauthausen puis affecté au com-
mando « Steyr ». Le 7 septembre 1943 il est 
envoyé à Oranienburg-Sachsenhausen, comman-
do « Sondalag ». Le 21 avril 1945, le camp est 
évacué, commence la sinistrement célèbre 
« Marche de la Mort ». Il rejoint Paris le 10 juin 
1945, très éprouvé. 

Néanmoins, dès septembre 1945 il travaille 
comme maçon dans la région de Luchon (Haute-
Garonne, construction d’un barrage) puis chef de 
chantier dans les Hautes-Pyrénées, jusqu’à sa 
retraite en 1975. Il vit à Sarrancolin (Hautes-Pyr.) 
jusqu’en 2013, puis à Lannemezan.  

A sa famille et à ses amis, l’AAGEF exprime ses 
condoléances. 
 

Imprimerie KHILIM, 229 Route de Seysses, 31 Toulouse

A paraître , début mai, 
(Nuit des Musées) : 
LES HOMMES DU VERNET 

de Bruno Frei 

le témoignage  très 
instructif d’un ancien 
prisonnier du camp 
publié par  Les éditions du  
camp du Vernet  
www.campduvernet.eu  
15 € (port en sus : 5 €). 

A paraître , en juin,  
MEMOIRES TRAHIES… 
VERDADES ESCONDIDAS… 

de Raymond San Geroteo 

Une réflexion originale, 
un essai historique sur 
la Guerre d’Espagne, 
par l’auteur de « Les 
oliviers de l’exil » et « La 
fille de l’anarchiste ». 

Disparitions  : Valeriano CARBONERAS et Rafael ESPARCIA  

Apéritif à midi sur la place de la Mairie de Prayols . 

Repas fraternel  (24 €) à 13 h 30, salle de la mairie de Montgailhard  

Réservations avant le 20 mai : 06 34 46 50 17, 05 61 69 85 81 
ou : jeanine.garcia58@sfr.fr 

Bus / covoiturage, se renseigner selon les départements : 
Aude : ncanellas@sfr.fr • Haute-Garonne : galvanjacques@aol.com • 

Gard : joachim.anne.garcia@wanadoo.fr • Gironde : laurepierre.lataste@orange.fr • 
Lot : tgas.martinez@gmail.com • Pyr. Atlantiques : munozjeangilles@gmail.com • 

Htes Pyrénées : francoise.mieudou@wanadoo.fr • Pyr. Orientales : chantalsemis@sfr.fr 

80e anniversaire du début de la lutte armée contre le fascisme 

75e anniversaire du début de la lutte armée d’Espagnols en France 

40e anniversaire de la légalisation de l’AAGEF-FFI 

85e anniversaire de l’avènement de la 2e République espagnole 

80e anniversaire des Fronts Populaires en Espagne puis en France 

Jetons un pont entre la République d’hier et celle de demain ! 

Bram, Couiza, Montazels, Montolieu, Montréal... ces lieux de l’Aude 
sont évocateurs… Ils rappellent notamment le mauvais accueil que 
certains Français ont réservé aux Républicains espagnols réfugiés et la 
belle solidarité de beaucoup d’autres… Alet-les-Bains, Gréffeil, Rivel, 
sont d’autres lieux de l’Aude qui rappellent comment ces Espagnols se 
sont organisés, à partir des chantiers et ateliers, pour, dès 1942 
s’engager dans la Résistance armée. Bien des Audois s’en souviennent. 
Voilà pourquoi, 3 quarts de siècle plus tard, nombre de personnalités 
du département soutiennent l’appel pour un geste de réparation envers 
les résistants espagnols, présenté sur plusieurs pages de ce bulletin. 
Voilà dans quel contexte la section de l’Aude de l’AAGEF-FFI et 
CERE 11 (Chemins de l’Exil Républicain Espagnol dans l’Aude), en 
étroite coopération avec les communes de Couiza et Montazels ainsi 
que la Communauté de Communes du Pays de Couiza, organisent 
une journée d’hommage et de fête : 

Rendez-vous à 9 h 30, à Couiza, salle Robert Capdeville 
Cérémonies à Couiza (monument) et Montazels (stèle). 

Repas à la salle Robert Capdeville, avec la participation de 
l’auteur-compositeur-interprète Claude Marti, du poète Pierre 

Thiollière et du guitariste et chanteur Jacques Galvan. 
Réservations pour repas (22 €) : 06 82 79 39 32, 06 25 24 07 92 

ou amicaleaudecere11@gmail.com 

Samedi 9 avril, à Couiza  (Aude), hommages 
aux Républicains espagnols, réfugiés puis résistant s 

Samedi 2 avril, 11 h, à Auxerre 
(Passage Soufflot) inauguration du 

 
en souvenir des 208 réfugiés arrivés le 2 février 1939 

et comme un hommage, bien sûr, 
 à tous les Républicains Espagnols  

Félicitations à la Mairie d’Auxerre  et à 
MHRE89 : Mémoire, Histoire 

des Républicains Espagnols de l’Yonne  

L'exposition MAUTHAUSEN : 1938 -1945, LA 
PART VISIBLE DES CAMPS , sera présentée 
dans le Sud-Ouest, à l’automne 2016. Il s'agit d'un 
fonds exceptionnel de photographies prises surtout 
par les SS, dissimulées et sauvegardées par les 
déportés résistants espagnols au prix de leur vie. 

Cette exposition appartient à l'Amicale de Mauthau-
sen. Elle sera d'abord présentée par le CIIMER à 
Caussade (salle des Récollets, 17 septembre - 2 
octobre), puis par MER 82 à Montauban (Maison de 
Retraite Protestante, 18 quai Montmurat, 3 - 17 
octobre), ensuite les différentes Amicales des An-
ciens Guérilleros Espagnols l'accueilleront à Tarbes 
(salle à préciser, 18 octobre - 5 novembre), Tou-
louse (Maison des Associations, 3 place Guy Her-
sant, 7 - 20 novembre), Bordeaux (salle à préciser, 
21 novembre - 3 décembre, enfin Bayonne (Média-
thèque, 10 rue des Gouverneurs, 4 - 21 décembre). 

Rafael ESPARCIA FERNANDO, 
né le 28 septembre 1915 à Hellín-
Isso (Albacete) est décédé le 17 
février 2016 à Lannemezan. En 
1936 il s’engage côté républicain. 

 


